
 
 
 
 
 
 
 

Dossier de presse 



 
 
 
 
 
 
 
 

Après une première expographie, composée de 12 photos et 81 textes rédigés par nos marraines, présentée le 25 
novembre 2021, le projet Mots et Maux de femmes continue avec une exposition itinérante et une exposition 
pédagogique, toujours dans un seul objectif : sensibiliser autrement sur les violences faites aux femmes. L'exposition 
itinérante est composée de 24 photographies sur 13 roll-up et aborde les thématiques de l'emprise et du cycle de la 
violence. L'exposition pédagogique, en contenu téléchargeable dès le second trimestre 2022 et en collaboration 
avec l'association "Les Maltraitances, moi j'en parle !" est à destination des élèves du primaire au lycée pour 
sensibiliser dès l'enfance sur les violences conjugales et le phénomène de l'emprise. 

Une exposition itinérante composée de 13 roll-up 
 

Notre projet  aspire aussi à s' étendre à 

l ' international 

 
Mesdames les Consei l lères des Français de  

l’ Etranger  de  Belgique,   d’ Irlande, d’ 

Italie, du Luxembourg, de Madagascar, de 

Suisse, Congo, Croatie, Etats- Unis, 

Irlande, Maroc, Pays- Bas, Royaume- Uni, 

Suisse, Togo et de Turquie sont 

marraines de Mots et Maux de  femmes. 

Cela nous permet la projection de 

présenter dans ces pays, à l’occasion de 

la Journée Internationale des Droits des 

femmes en mars prochain, l’exposit ion 

avec le concours pour l’organisation des 

Consulats de France.  

 
 

Les objectifs ? L'information et la prévention 

Si l’exposition affirme clairement ses intentions artistiques, 
elle a aussi une valeur documentaire : les textes et les images 
qui la composent sont le résultat d’une collecte de 
témoignages et de recherches minutieuses et documentées. 

 
Certaines approches du collectif interpelleront lors de la 
présentation de l’exposition, mais il est temps de ne plus avoir 
peur de gêner. Les violences physiques, morales, 
administratives, sexuelles, etc. doivent enfin déranger 
suffisamment pour permettre des prises de conscience, des 

actions, des protections. 

 
Une exposition parfois heurtante et provoquante. 
Nous voulons oser une démarche artistique pour 
dénoncer autrement. Les photographes ont carte 
blanche pour livrer leur vision des violences faites 
aux femmes. 

 
Nous avons délibérément choisi de faire appel à 
plusieurs photographes pour toucher des 
sensibilités différentes. Les photographies seront 
ainsi réalisées par une équipe de photographes aux 
univers résolument et volontairement différents. 

Notre but n’étant pas seulement de choquer ou de provoquer mais de mettre à la portée du grand public cette 
notion de cycle de la violence qui explique bien souvent la difficulté des femmes à quitter leur agresseur. 

 
 

LE PROJET 

113 
C’ EST LE NOMBRE DE FEMMES 

MORTES SOUS LES COUPS DE LEUR 

CONJOINT OU EX- CONJOINT EN 2021 

DU 22 FÉVRIER AU 8 MARS 2022 
Avignon ( Association France Victimes) 

Draguignan ( Tribunal Judiciaire)  

La Roche Chalais ( Mairie) 

Lille ( Tribunal Judiciaire) 

Meaux ( Tribunal Judiciaire)  

Paris ( Ecole de la Magistrature) 

Strasbourg ( Université)  

Cayenne ( La Guyane) 

Marigot ( Saint- Mart in)  

Nouméa ( Nouvel le- Calédonie) 

Pointe- à- Pitre ( La Guadeloupe)  

 
A PARTIR DU 8 MARS 2022 

Fort- de- France ( La Martinique) 

Mamoudzou ( Mayotte) 

Saint- Denis ( La Réunion)  

Papeete ( Polynésie française)  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

"Dans ma tête" ©Kevin Viganne 

"Mauvais temps" ©Camille Reynaud 

"Certains pensent que j’aime ça" ©Marion Rivière 



 

 

TROIS QUESTIONS À 
STÉPHANE CARCHON-VEYRIER, FONDATEUR DU COLLECTIF 

 
Comment et pourquoi cette idée de projet expographique 
« Mots et Maux de femmes » vous est-elle venue ? 

Cette idée d’expographie est née 
de l’envie d’un couple désireux de 
se mobiliser en faveur des femmes 
victimes de violence. L’une travaille 
dans le secteur social, l’autre a 
l’expérience de la communication 
et de la conduite de projet. La 
démarche est née de parents 

conscients que la lutte contre les 
violences intra familiales doit faire 
partie intégrante de l’éducation. 

 
 

Quelles sont les causes des violences faites aux femmes ? 
Comment pouvons-nous lutter contre ces violences ? 

 
Le courage d’oser est né d’un 
enthousiasme et a permis de 
fédérer autour des porteurs du 
projet, graphiste, attachée de 
presse, webmaster et photographes 
réunis au sein d’un collectif. Nous 
avons ensuite sollicité le soutien de 
femmes célèbres désireuses 
comme nous d’ajouter une pierre à 
l’édifice. Beaucoup d’entre nous ont 
croisé la violence dans leur vie, l’ont 

subie, en ont été témoins… d’autres 
souhaitent militer en faveur de 
l’élimination des violences. 

Les causes de la violence sont selon moi regroupées en 4 
facteurs d’identification et d’interaction. Au niveau de 
l’individu, ce sont souvent des expériences de violence vécues 
dans l’enfance, un comportement antisocial et délinquant 
hors du couple, la consommation d’alcool et/ou de drogue, le 
stress et stratégies de gestion du stress. Au niveau de la 
relation, ce peut être des inégalités de pouvoir, un 

comportement systématique de domination et de contrôle, 
des conflits, stratégies de gestion des conflits. Au niveau de la 
communauté, il existe des couples isolés socialement, avec un 
manque de soutien social, ou encore un milieu social tolérant 
la violence. Et enfin, au niveau de la société, une vision 
stéréotypée du rôle des deux sexes, des inégalités entre 
femmes et hommes dans divers domaines, une tolérance de 
la violence dans les relations du couple et banalisation de la 
violence ou encore une attitude passive face à la violence 
comme moyen de résolution des conflits. 

 
Quels sont les objectifs de votre projet ? 

Pour lutter contre ces violences, je pense que 
plusieurs actions sont à entreprendre, tant du côté 
des pouvoirs publics que des citoyens. Il s'agit à la 
fois de comprendre, soutenir, écouter et 
accompagner les femmes victimes de violence. 
Sensibiliser l'entourage pour que la lutte contre ces 
violences fasse partie intégrante de l'éducation. Il 
ne faut pas rester passif face à ces violences, et 
impérativement apprendre aux gens comment 
intervenir. 

 

Une expographie qui s’adresse d’abord aux victimes. Elle s’inscrit dans la reconnaissance de leurs « maux » et de 
leurs « mots ». Elle est aussi destinée aux mères, pères, sœurs, frères, amies, amis, collègues, connaissances, aux 
passants… à tous ceux qui ont des doutes, qui sont témoins. Il s’agit de leur expliquer l’emprise et les cycles de la 

violence pour qu’ils l’expliquent à leur tour à d’autres. Le but est d’aider à sortir des clichés dévastateurs : « si elle 
reste c’est bien qu’elle le veut, sinon elle serait partie… ». 
C'est aussi une exposition itinérante qui présentera des photographies et les deux thématiques : l’emprise et les 
cycles de la violence. Cette exposition sera disponible toute l’année 2022 dans l’ensemble de nos départements 
sous un calendrier qui sera établi avec la Fédération France Victimes. 
Il y aura aussi une exposition pédagogique adaptée à un public plus jeune avec l'association Les maltraitances, 
moi j'en parle! : de l’école à l’université. Nous voulons cette exposition sur un support média téléchargeable en 
ligne et mis à disposition du ministère de l’Éducation nationale. 

" LA DÉMARCHE EST NÉE DE 

PARENTS CONSCIENTS QUE 

LA LUTTE CONTRE LES 

VIOLENCES INTRA 

FAMILIALES DOIT FAIRE 

PARTIE INTÉGRANTE DE 

L’ ÉDUCATION."  



 

 
 

NOS MARRAINES, NOS PARTENAIRES ET NOS SOUTIENS 

Actuellement près de 400 célébrités et personnalités venues du monde entier et de tous les 
horizons nous ont rejoint pour nous soutenir dans cet événement : 

 
 

Des femmes politiques (ambassadrices, sénatrices, députées, 
présidentes de région) 
Des femmes entrepreneures 
Des femmes fondatrices et présidentes d’associations 
Des femmes du corps médical (médecins, psychiatre, gynécologues- 
obstétriciennes) 
Des femmes des médias (journalistes, présentatrices, animatrices) 
Des femmes du corps judiciaire et des forces de l’ordre 
(gendarmerie et police, magistrates, avocates) 

Des femmes des Arts et des Lettres 
Des femmes des Arts du spectacle 
Des femmes des Arts musicaux 
Des sportives de Haut niveau 

Des femmes cheffes 

UN OBJECTIF 

DE 500 

MARRAINES 

DE TOUS 

HORIZONS 

FIN 2022 
 

Nos soutiens politiques 

Le président de la République, Emmanuel Macron, a placé cet événement sous son haut patronage. 
L'événement est également placé sous le patronage des ministres Florence Parly, Élisabeth Borne, Sébastien 
Lecornu, Eric Dupond-Moretti, Roselyne Bachelot, Frédérique Vidal, Élisabeth Moreno, Jean-Baptiste Djebarri 

Marlène Schiappa et Adrien Taquet. 
 

Les associations et les entreprises nous soutiennent aussi ! 
Le contenu des trois expositions est rédigé conjointement avec la Fédération France Victimes et pour l’exposition 
pédagogique principalement avec l’association Les maltraitances moi j’en parle !. LedByHer pour la reconstruction 
par l’entreprenariat, et Fiffy-Fifty pour la reconstruction par le sport, sont aussi nos partenaires. 

 
Des entreprises mécènes nous soutiennent : Agipi, Boholodge design, Colisée, France Banderole, M2i formation, 
MonSherif, Umanis, ITS Group. 

 
 

 
Qui sommes-nous ? 

 
Les équipes de notre collectif "Mots et Maux de femmes" se composent d'une 
vingtaine de membres, tous bénévoles : 

 
Stéphane Carchon-Veyrier et Laure Marie de Sinzelles, porteurs du projet 
Charlotte Cougny, attachée de presse  
Hélène Dupuis, porte-parole du collectif, lectrice-correctrice 
Héloïse Morice, community manager 
Coralie Cordeiro, infographiste 
Alexandre Sellier et Nathan Chicha, concepteurs du site Internet 
Jawad Agzoul, vidéaste 
Céline Oudomphanh, calligraphe 
Et surtout des Photographes, des univers, des messages : Agnès Beccari Grelet, 
Marjorie Blin, Coralie Cordeiro, Aurélie Foussard, Cynthia Gourbillon, Chloé 
Keith, Gilbert Pecqueur, Lilie Perline, Audrey Prevot, Camille Reynaud, Marion 
Rivière, Kevin Viganne. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plus d'informations sur 
www.mots-et-maux-de-femmes.com 

Contact presse 
Charlotte Cougny 

cougny.charlotte@gmail.com 
06.72.31.33.14 


